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La dispersion des hommes anatomiquement modernes sur l’ensemble de
l’Eurasie, il y a environ 50 000 ans B.P., s’est faite à la faveur de nouvelles
organisations sociales et territoriales. Ces nouvelles organisations, marquées
par une modification profonde des systèmes techniques lithiques, seraient
étroitement associées à l’apparition des armatures microlithiques de projectile.
Cet outillage marquerait le développement de nouvelles économies et 
organisations, symbolisant l’acquisition d’une “modernité” comportementale
chez les populations de chasseurs-cueilleurs. L’apparition des géométriques
à l’Howiesons Poort, faciès du Middle Stone Age daté entre 65 000 et 
50 000 ans B.P., est considérée comme l’un des signes avant-gardistes de ce
changement. Cette étude se fixe comme objectif de caractériser le processus
de production de cet outillage et de discuter de la validité des interprétations
qui lui sont généralement associées. L’attention est ici portée sur les géomé-
triques du site de Diepkloof Rock Shelter (Western Cape, Afrique du Sud),
gisement qui livre parmi les plus anciennes manifestations symboliques
aujourd’hui connues. Les résultats de cette étude soulignent l’existence de
comportements techniques nouveaux, mais remet en question l’hypothèse
d’une chaîne opératoire spécifique et autonome de fabrication des géomé-
triques. Cet outillage, nullement microlithique, se serait par ailleurs 
développé dans un contexte déjà soumis à des transformations. 
Au final, cette étude introduit une première discussion sur le rythme et les
formes d’apparition du changement dans cette région du monde.
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environ 50 000 ans. La dispersion des hommes anato-
miquement moderne, depuis le continent Africain sur
l’ensemble de l’Eurasie, consacre en effet une étape nou-
velle dans l’évolution des sociétés et des peuplements
(e.g. Bar-Yosef, 2002 ; Mellars, 2006). Cette diffusion
des hommes modernes se serait faite à la faveur de nou-
velles organisations sociales et territoriales, ainsi mar-
quées par une modification profonde des systèmes tech-
niques, des réseaux, traditions et usages.

L’illustration de ce changement est portée par l’appa-
rition des armatures microlithiques de projectiles 
(Belfer-Cohen & Goring-Morris, 2002, Bon, 2005,
Teyssandier, 2007). Cette innovation technique 
marquerait l’apparition de nouvelles économies, 
reflétant une amélioration des capacités cognitives
(i.e. facultés d’anticipation et de planification) et sug-
gérant l’existence de nouvelles identités collectives.
Cette innovation technique aurait ainsi constitué un
facteur historique déterminant dans le processus de
dispersion des populations d’hommes modernes et
leur conquête de nouveaux territoires (Ambrose,
2002 ; Klein, 2000).

L’origine de ce changement (sa géographie, sa tempo-
ralité et ses facteurs) fait l’objet de débats controversés
(e.g. Conard, 2002 ; Klein, 2000 ; d’Errico, 2003 ;
Henshilwood & Marean, 2003 ; McBrearty & Brooks,
2000 ; Mellars, 2005). Cette question du processus
d’émergence de la “modernité” cognitive est aujourd’-
hui alimentée par des découvertes majeures effectuées
en Afrique australe (e.g. Henshilwood et al., 2002 ;
2004 ; Parkington et al. 2005, Soressi, 2005). Celles-
ci étayent l’hypothèse d’un changement ancien et sys-
témique des comportements dans cette région du
monde. L’apparition des géométriques au cours de
l’Howiesons Poort, faciès du Middle Stone Age datée
entre 65 000 et 50 000 ans B.P. (Tribolo et al., 2005),
est précisément l’un des signes remarquables de ce
changement.

180



181

Archéologie

Guillaume Porraz : Géométriques et signes du changement à l’Howiesons Poort 
(Middle Stone Age, Afrique australe)

du Musée d’Anthropologie de
Monaco. 29-40

PORRAZ, G. (2007) Dans l’ombre
des plus grands : les sites mousté-
riens de l’abri Pié Lombard (Alpes-
Maritimes, France) et de la grotte
du Broion (Vénétie, Italie). IN
XXVIe Congrès préhistorique de
France. 20 - 25 septembre 2004,
Société Préhistorique Française.

TEXIER P-J., PORRAZ G., PAR-
KINGTON J., RIGAUD J-P.,
POGGENPOEL C., MILLER C.,
TRIBOLO C., CARTWRIGHT
C., COUDENNEAU A., KLEIN
R., STEELE T., VERNA C. (2010)
A Howiesons Poort tradition of
engraving ostrich eggshell containers
dated to 60 000 years ago at Diep-
kloof Rock Shelter, South Africa. /
Proceedings of the National Aca-
demy of Sciences / 107 (11)

TEXIER P-J., PORRAZ G., PAR-
KINGTON J., RIGAUD J-P.,
POGGENPOEL C., MILLER C.,
TRIBOLO C., CARTWRIGHT
C., COUDENNEAU A., KLEIN
R., STEELE T., VERNA C. (2010)
A Howiesons Poort tradition of
engraving ostrich eggshell containers
dated to 60,000 years ago at 
Diepkloof Rock Shelter, South
Africa. / Proceedings of the National
Academy of Sciences / 107 (11)

De la signification des géométriques à l’Howiesons
Poort
L’Howiesons Poort a pour la première fois été reconnu en
Afrique du Sud en 1927 (Stapleton & Hewitt, 1927).
Initialement, ce complexe était considéré comme un
ensemble de transition entre le Middle Stone Age (MSA)
et le Later Stone Age (LSA) (Clark 1959). Ce n’est qu’à la
suite de la fouille du site de Klasies River Mouth (Afrique
du Sud) et de la publication référence de Singer & Wymer
(1982) qu’a définitivement été abandonnée cette hypo-
thèse. Aujourd’hui, l’Howiesons Poort est pleinement
reconnu comme un épisode original propre à l’Afrique
australe et compris au sein d’un MSA de composition plus
conventionnelle.

Les géométriques (ou croissants, demi-lunes, pièces tron-
quées, etc.) sont l’élément caractéristique de l’Howiesons
Poort, synthétisant l’ensemble des changements qui lui
sont associés. La sélection de roches à grain fin, la produc-
tion laminaire et le développement des emmanchements
composites pour une utilisation en projectile sont les élé-
ments techniques “modernes” classiquement associés à
cet outillage (Ambrose, 2002 ; Deacon, 1995 ; Lombard,
2005 ; Wadley et Mohapi, 2008, Wurz, 1999)

Par comparaison ethnographique et par rapprochement
avec des industries du LSA, ces géométriques sont consi-
dérés comme le témoin d’un nouveau système de pensée
et de valeur. L’exploitation préférentielle de roches à grain
fin attesterait ainsi l’introduction de matières premières
exotiques, témoignant en cela de nouveaux réseaux d’é-
changes et de solidarité entre les populations. Par ailleurs,
les productions laminaires seraient à l’origine de l’appari-
tion d’un outillage microlithique standardisé, dont la
variabilité serait dès lors d’ordre stylistique et donc iden-
titaire. A l’instar du système hxaro décrit chez les popula-
tions San d’Afrique australe (Wiessner, 1982), les géomé-
triques à l’Howiesons Poort, outillage du chasseur,
seraient donc l’élément de base d’un système de réciprocité
sur lequel se serait construit un nouvel équilibre social.



Dans le cadre de cette étude, l’attention s’est donc foca-
lisée sur cet outillage (N = 230), sélectionné au cours
de l’analyse globale des assemblages lithiques. Ces piè-
ces ont fait l’objet d’une caractérisation pétrographique
et d’une analyse technologique et morpho-fonction-
nelle. L’effectif considéré se répartit schématiquement

La caractérisation et l’interprétation de ce changement
reposent toutefois sur un certain nombre d’inférences
dont la validité se doit d’être discutée. Cette étude pro-
pose de caractériser la ou les chaînes opératoires de fabri-
cation des géométriques, depuis les phases d’acquisition
des matières premières jusqu’à leur utilisation. L’hypo-
thèse d’un changement articulé autour des géométriques
devrait se traduire par l’existence d’économies spécifiques
(des matières premières, du débitage et de l’outillage),
similaires à celles observées pour des périodes plus récen-
tes. Qu’en est-il exactement des attributs techniques clas-
siquement associés à cet outillage et quelles en sont les
implications sociales, territoriales et historiques ?

L’abri Diepkloof (Western Cape, Afrique du Sud)
L’abri Diepkloof est localisé dans la province du Wes-
tern Cape, en Afrique du Sud (figure 1), non loin des
rivages actuels de l’océan atlantique. Les fouilles de cet
abri, entreprises dans le cadre d’une collaboration
franco/sud-africaine, ont mis au jour une stratigraphie
de près de 4 mètres, couvrant une large séquence
chrono-culturelle du MSA (Rigaud et al., 2006, Tribolo
et al., 2009). Cette séquence présente notamment l’in-
térêt de comporter en continuité stratigraphique les
deux complexes techno-culturels au cœur des discus-
sions actuelles : le Stillbay, caractérisé par la présence de
pièces bifaciales, et l’Howiesons Poort, caractérisé par
la présence des géométriques. 

Les éléments archéologiques mis au jour témoignent
d’une qualité de préservation exceptionnelle, pour des
vestiges de nature non moins remarquable. La décou-
verte unique de fragments d’œufs d’autruche régulière-
ment incisés (figure 2) constitue une manifestation
symbolique rare (Parkington et al., 2005), évoquant
directement des comportements observés chez certaines
populations (sub)actuelles d’Afrique australe. L’appari-
tion de ces motifs “géométriques” est précisément asso-
ciée au complexe Howiesons Poort, reconnu dans plu-
sieurs niveaux de la partie supérieure des dépôts. Ces
premières manifestations abstraites appuieraient donc
le postulat de départ, celui d’un changement global
structurellement lié au développement des géomé-
triques et historiquement à l’origine des comporte-
ments modernes chasseurs-cueilleurs.
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Fig. 1 : Localisation du site de Diepkloof Rock Shelter (Western Cape,
Afrique du Sud) et des principaux sites Howiesons Poort d’Afrique australe.

Fig. 2 : Œufs d’autruche régulièrement incisés provenant des niveaux Howie-
sons Poort du site de Diepkloof Rock Shelter (Afrique du Sud) (Rigaud et al.
2006) (niveaux datés à environ 60 000 ans B.P., Tribolo et al. 2005)



en deux principaux corpus : un ensemble “pièces à dos”,
en forme de demi-lune ou de croissant (dos abattu
continu dans l’axe d’allongement de l’outil) ; un ensem-
ble “pièces tronquées”, en forme de trapèze ou de trian-
gle (dos partiel oblique, abattu à l’une ou aux deux
extrémités) (figure 3).

Une caractérisation des géométriques
La caractérisation des chaînes opératoires permet de
découper l’étude des géométriques en trois principales
phases, relevant (1) de l’acquisition des matériaux, (2)
de la production des supports, (3) de la confection et de
l’utilisation de l’outillage.

(1) L’étude pétrographique nous permet d’identifier
cinq principales roches exploitées pour la confection
des géométriques. Celles-ci sont représentées par le
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quartzite, le quartz, la cornéenne, la calcédoine et le sil-
crète. Si la provenance des quartzites et des quartz est
strictement locale, il en est autrement des matériaux de
grain plus fin absents des environs immédiats du site.
Les différentes campagnes de prospection géologique
ont permis d’identifier plusieurs sources potentielles de
matières premières (Porraz, 2006). Un premier secteur
d’approvisionnement peut être reconnu, en position
secondaire (récolte de galets), à une distance d’environ
15 km depuis l’abri. L’analyse des cortex archéolo-
giques des silcrètes suggère toutefois une récolte de
matières premières effectuée également en position pri-
maire. Schématiquement, ces affleurements de silcrète
appartiennent à deux aires géologiques et géogra-
phiques distinctes, l’une couvrant un rayon de 20 à 
30 km autour de l’abri, l’autre impliquant des déplace-
ments sur des distances supérieures à 40 km (Porraz et
al., 2008).

L’analyse pétroarchéologique des géométriques met en
évidence une exploitation préférentielle des silcrètes
(65 % de l’effectif considéré), là où les quartzites locaux
ne sont représentés que par trois pièces au sein de 
l’échantillon. Ce pourcentage, qui s’élève à près de 75 %
lorsque l’on y associe la cornéenne et la calcédoine, sou-
ligne donc très clairement l’existence d’un comporte-
ment sélectif en faveur des roches de meilleure qualité.
Dans le contexte de l’étude, cette acquisition atteste
une exploitation majoritaire de roches d’origine non-
locale (> à 10 km), pouvant témoigner de distances de
transport supérieures à 40 km. D’un point de vue dia-
chronique, ces comportements sélectifs s’infléchissent
toutefois dans les phases les plus récentes de l’Howie-
sons Poort, avec une présence plus conséquente de
matières premières d’origine locale (i.e. quartz filonien). 

(2) L’étude souligne une certaine dispersion des lon-
gueurs des géométriques, comprises entre 18 et 60
mm. Ces classes dimensionnelles, toutefois resserrées
autour de l’intervalle 20 - 40 mm (85 % de l’effectif),

Fig. 3 : Géométriques (1 à 5 : pièces à dos ; 6 à 10 : pièces tronquées) prove-
nant des niveaux Howiesons Poort de Diepkloof Rock Shelter (dessins M.
Grenet) (Silcrète, sauf n°4, 6 et 8 en quartz)



pièces tronquées sont-elles préférentiellement
confectionnées sur lames alors que les pièces à dos
sont fréquemment associées à des éclats (figure 3).
La signification de cette variabilité typologique
relèverait donc d’abord de facteurs technologiques.
En outre, certains géométriques témoignent de
transformations très limitées (n°5, figure 4), 
généralement localisées en continuité d’un dos 
préexistant (cassure, dos de débitage ou talon). 
D’un point de vue morpho-fonctionnel (association
dos / tranchant), un certain continuum peut dès lors
être suggéré entre les pièces confectionnées par la
retouche, entièrement ou partiellement, et les éclats
bruts de débitage présentant des caractéristiques
similaires. L’étude des nucléus de modalité centri-
pète (figure 4) rend notamment compte d’une
recherche systématique, dans les dernières phases,
d’éclats débordants et à dos limité obtenus à la
suite de gestes de percussion de direction cordale
(exploitation préférentielle des convexités périphé-
riques) (figure 4). Suivant cette observation, 
les géométriques couvriraient par conséquent une
réalité typologique moins restrictive que celle géné-
ralement acceptée dans la littérature, avec des 
caractères morpho-fonctionnels soit obtenus dès 
la phase de production (géométriques lato sensu) 
(figure 4), soit mis en place lors de la phase de trans-
formation des supports (géométriques stricto sensu)
(figure 3).

(3) L’étude du matériel archéologique et les repro-
ductions expérimentales conduisent à reconnaître
l’utilisation de la percussion sur enclume pour la
confection des dos. Un temps envisagé, l’hypothèse
d’une fracturation des supports par la technique du
micro-burin est aujourd’hui exclue. La présence fré-
quente de cassures reprises par troncature serait 
plutôt à mettre en rapport avec les phases de sélec-
tion des supports d’une part, avec la technique 
de façonnage des dos d’autre part. 

suggèrent différents moments de prélèvement des sup-
ports au cours des phases de production et excluent
l’hypothèse d’un outillage résolument microlithique.
Ces outils ont une tendance relativement allongée (rap-
port longueur / largeur ≈ 2), conséquence d’une sélec-
tion de supports issus d’un débitage laminaire de
modalité majoritairement unipolaire (figure 4). En
parallèle, l’analyse technologique atteste clairement la
présence d’une seconde chaîne opératoire, orientée vers
une recherche d’éclats issus d’un débitage centripète de
concept Levallois. 

Cette coexistence de deux chaînes opératoires n’est
pas sans implication pour l’interprétation de la
variabilité typologique des géométriques. Ainsi les
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Fig. 4 : Industrie lithique Howiesons Poort du site de Diepkloof (1 et 2 :
nucléus laminaire ; 3 et 4 : nucléus centripète à éclats ; 5 à 8 : géométriques
lato sensu) (n°5 : dos partiellement repris dans la continuité du talon, n°6 :
éclat à dos limité, n°7 : éclat débordant) (dessins M. Grenet)



Plusieurs géométriques présentent les traces résiduelles
d’un mastic localisé sur le dos de ces outils (figure 5).
Ces empreintes permettent de reconstituer un mode
d’emmanchement de type latéral, axial ou légèrement
excentré. Ces évidences d’emmanchement ne se limi-
tent toutefois pas aux seuls géométriques s.s., mais
concernent une population plus large, comprenant des
produits bruts de débitage, avec ou sans dos.

D’un point de vue fonctionnel, ces outils emmanchés
témoignent vraisemblablement d’une certaine polyva-
lence. Exception faite d’enlèvements burinants trans-
versaux dont la signification se devra d’être précisée, les
traces diagnostiques d’un emploi en projectile (cassure
type “spin-off”, macro-enlèvements sur les tranchants,
etc.) sont peu nombreuses. L’hypothèse d’une utilisa-
tion principale en couteau et non en projectile, déjà
évoquée dans la littérature (Deacon, 1995), pourrait
donc s’avérer exacte (étude tracéologique en cours, A.
Coudenneau). En tout état de cause, le caractère micro-
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lithique des géométriques, généralement employé
comme élément de validation d’une utilisation en pro-
jectile, ne peut pas être retenu (microlithes géomé-
triques : “pièces de petites ou très petites dimensions, prises sur
lame ou sur lamelle” Tixier, 1963 : 127).

Discussion
L’étude conduite sur les géométriques de l’abri Diep-
kloof souligne l’existence de traits techniques particu-
lièrement novateurs. Le comportement sélectif vis-à-vis
des matières premières, la production laminaire, l’em-
manchement de ces outils et leur emploi en projectile
sont autant d’éléments en rupture avec les comporte-
ments habituellement observés ou reconnus au cours du
MSA. Ces changements au sein du système technique
impliquent l’adoption de nouveaux comportements
concernant la gestion des ressources et l’organisation
des activités dans l’espace. La planification à long terme
des activités, perceptible au travers de nouvelles straté-
gies d’acquisition des matières premières, plaide donc
en faveur de l’existence de nouvelles organisations
sociales et territoriales.

Ce travail invalide toutefois l’hypothèse d’une chaîne
opératoire spécifique et autonome de fabrication des
géométriques, à l’instar de celle souvent décrite pour
les productions d’armatures microlithiques du Paléoli-
thique supérieur ou du LSA. L’étude globale de l’as-
semblage lithique montre ainsi que l’acquisition de
roches à grain fin ne constitue pas un caractère exclusi-
vement associé aux géométriques. Par ailleurs, la coe-
xistence de deux chaînes opératoires de production
(lames et éclats) et la remise en question de leur spéci-
ficité typologique et de leur spécialisation fonctionnelle
conduisent à nuancer les interprétations jusqu’alors
exprimées. D’un point de vue diachronique, aucune
continuité technologique n’existerait par conséquent
entre les géométriques de l’Howiesons Poort et ceux
plus récents du LSA. Cette double apparition des 
géométriques, à des moments distincts de l’histoire des

Fig. 5 : Géométriques portant les traces résiduelles d’un mastic



bien circonscrite. Les implications scientifiques relati-
ves à l’étude de ses modalités d’émergence, de dispari-
tion et de ses phases (Soriano et al., 2007), dépassent la
stricte reconstitution d’une trame historique de portée
régionale. Les formes et rythmes du changement, tel
qu’il est observé à l’Howiesons Poort, sont une clé nou-
velle de compréhension des processus historiques
conduisant à l’apparition de la “modernité” comporte-
mentale chez les sociétés de chasseurs-cueilleurs. 
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techniques, marqueraient deux innovations techniques
indépendantes, étroitement liées à l’apparition puis à la
généralisation d’un nouveau mode de préhension.

L’hypothèse d’un changement social et territorial arti-
culé autour de l’apparition des géométriques se doit
également d’être reconsidérée. Certains changements
pourraient en effet intervenir avant la phase de pleine
expression de l’Howiesons Poort (Porraz et al., 2008),
au cours de laquelle les géométriques deviennent l’élé-
ment typologique dominant. L’exploitation préféren-
tielle de roches à grain fin et l’apparition du débitage
laminaire seraient ainsi deux caractères du système
technique précédant la généralisation de cet outillage.
L’importance croissante des géométriques (le typolo-
gique) et l’apparition des premières expressions abstrai-
tes (le symbolique) se grefferaient par conséquent sur
des changements techniques préexistants, sur des équi-
libres sociaux et territoriaux déjà redéfinis.
L’Howiesons Poort constitue aujourd’hui un phéno-
mène original, techniquement bien individualisé, de
courte durée et dont la répartition géographique est
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South Africa.

The dispersion of anatomically modern humans throughout Eurasia,
around 50,000 B.P., was accompanied by the emergence of new social and
territorial organizations. These new organizations, characterized by a pro-
found modification of lithic technical systems, appear to be closely linked
to the appearance of microlithic projectile weapon tips. The appearance of
geometrics in the Howiesons Poort, a facies of the southern African Middle
Stone Age dated to between 65,000 and 50,000 B.P., is considered to be
one of the avant-garde signs of these changes. In this study, my objective is
to identify the production processes of these tools and to discuss the vali-
dity of the interpretations with which they are generally associated. I will
focus on the geometric tools of Diepkloof Rock Shelter (Western Cape,
South Africa), which has yielded some of the oldest symbolic manifesta-
tions currently known.

Abstract Keywords

Geometrics and signs of change in the Howiesons Poort
(Middle Stone Age, Southern Africa)

“Geometric: retouched flake, bladelet (or fragment) with a
simple shape: triangle, rectangle, trapeze, rhomboid, lunate.
These objects, often of small dimensions (microliths), are gene-
rally considered to be projectile weapon tips” (translated -
Dictionnaire de la préhistoire - Orliac: 439, 1997).

The history of hunter-gatherer populations underwent
a transformation around 50,000 years ago. The disper-
sion of anatomically modern humans from the African
continent to throughout Eurasia constitutes a new
phase in the evolution of societies and settlements (e.g.
Bar-Yosef, 2002; Mellars, 2006). This diffusion of
modern humans was accompanied by new social and
territorial organizations, which were characterized by
profound modifications in technical systems, networks,
traditions and tool functions.
These changes are illustrated by the appearance of

microlithic projectile armatures (Belfer-Cohen &
Goring-Morris, 2002, Bon, 2005, Teyssandier, 2007).
This technical innovation is associated with the appea-
rance of new economies, which reflect advances in
cognitive capacities (i.e. anticipation and planning) and
suggest the existence of new collective identities. This
technical innovation would thus have constituted a
determinant historic factor in the processes of the
dispersion of modern human populations and their
conquest of new territories (Ambrose, 2002; Klein, 2000).

The origin of this change (its geography, temporality
and contributing factors) is the subject of controversial
debate (e.g. Conard, 2002; Klein, 2000; d’Errico, 2003;
Henshilwood & Marean, 2003; McBrearty & Brooks,
2000; Mellars, 2005). The question of the processes
responsible for the emergence of cognitive “modernity”
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is currently nourished by major discoveries in southern
Africa (e.g. Henshilwood et al., 2002; 2004; Parkington
et al. 2005, Soressi, 2005). These discoveries support
the hypothesis of an ancient and systemic behavioural
change in this region. The appearance of geometrics
during the Howiesons Poort, a facies of the Middle
Stone Age, dated to between 65,000 and 50,000 B.P.
(Tribolo et al., 2005), is one of the more remarkable
signs of this change.

The significance of geometrics in the Howiesons
Poort
The Howiesons Poort was first recognized in South
Africa in 1927 (Stapleton & Hewitt, 1927). This com-
plex was initially considered to be a transitional entity
between the Middle Stone Age (MSA) and Later Stone
Age (LSA) (Clark 1959). It was not until after the exca-
vation of the site of Klasies River Mouth (South Africa)
and the reference publication of Singer & Wymer
(1982) that this hypothesis was definitively abandoned.
Today, the Howiesons Poort is fully recognized as an
original episode unique to southern Africa and inclu-
ded within the MSA, whose composition is more
conventional.

Geometrics (crescents, lunates, truncated pieces, etc.)
are the characteristic element of the Howiesons Poort,
synthesizing the ensemble of changes with which it is
associated. The selection of fine-grained stones, laminar
production methods and the development of composite
hafting systems for use with projectile elements are all
“modern” technical elements classically associated with
these tools (Ambrose, 2002; Deacon, 1995; Lombard,
2005; Wadley & Mohapi, 2008, Wurz, 1999).

Drawing on ethnographic comparisons and similarities
with LSA industries, these geometrics are considered as
evidence of a new thought and value system. The pre-
ferential exploitation of fine-grained stones attests to
the introduction of exotic raw materials, which in turn

indicate new exchange networks and solidarity bet-
ween populations. Moreover, the laminar productions
appear to be at the origin of the appearance of standar-
dized microlithic tools whose variability would from
then on be related to stylistic, and thus cultural, fac-
tors. In the same way as the hxaro system described in
the context of San populations in southern Africa
(Wiessner, 1982), the Howiesons Poort geometrics,
which were hunter’s tools, would have functioned as a
basic element of a system of reciprocity on which a new
social equilibrium was constructed.

The characterization and interpretation of this change
nonetheless relies on a certain number of inferences
whose validity must be evaluated. The objective of this
study is to characterize the production sequence or
sequences for the fabrication of geometrics, from the
phases of raw material acquisition to utilization. The
hypothesis of a change related to geometrics should be
represented by the existence of specific economies (of
raw materials, production schemes and tools) similar to
those observed in more recent periods. What is the
exact nature of the technical attributes classically asso-
ciated with these tools and what are their social, terri-
torial and historic implications?

Diepkloof Rock Shelter (Western Cape, South Africa)
The Diepkloof Rock Shelter is located in the Western
Cape Province of South Africa (figure 1), near the cur-
rent coast of the Atlantic Ocean. Excavations at this site,
conducted in the context of a French-South African col-
laboration, revealed a stratigraphy nearly 4 meters deep
and containing a long MSA chrono-cultural sequence
(Rigaud et al., 2006, Tribolo et al., 2009). This sequence
is particularly interesting as it includes, in stratigraphic
continuity, the two techno-cultural complexes at the
heart of current discussions: the Stillbay, characterized
by the presence of bifacial pieces, and the Howiesons
Poort, characterized by the presence of geometrics.
The archaeological elements found at Diepkloof Rock
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Shelter are exceptionally well preserved and of a nature
no less remarkable. Several ostrich egg fragments with
regular incisions (figure 2), a unique discovery, consti-
tute a rare symbolic manifestation (Parkington et al.,
2005) that directly evokes behaviours observed in cer-
tain (sub)modern populations in southern Africa. The
appearance of these “geometric” motifs is clearly asso-
ciated with the Howiesons Poort, identified in several
layers of the upper part of the deposits. These first
abstract manifestations thus support the initial hypo-
thesis of a global change structurally linked to the
development of geometrics and historically at the ori-
gin of modern hunter-gatherer behaviours.

In this study, I thus focus on geometrics (N=230),
indistinctly selected during a global analysis of the
lithic assemblages. I conducted petrographic, techno-
logical and morpho-functional analyses of these
objects. The tools concerned are schematically distri-
buted into two principal ensembles: “backed pieces”, in
the form of half-moons or crescents (continuous abrupt
retouch following the long axis of the tool); and “trun-
cated pieces”, in the form of trapezes and triangles
(abrupt retouch oblique to the long axis of the tool, on
one or both extremities) (figure 3).

Characterization of the geometrics
The process of characterizing the production sequences
allows the study of geometrics to be divided into three
principal phases associated with (1) the acquisition of
raw materials, (2) blank production and (3) tool pro-
duction and use.

(1) Through a petrographic analysis, the five principal
rock types exploited for the fabrication of geometrics
was identified. These are quartzite, quartz, hornfels,
chalcedony and silcrete. While the source of the quart-
zite and quartz materials is strictly local, this is not the
case for the fine grained materials, which are absent in
close proximity to the site. Several geological survey

sessions led to the identification of numerous potential
sources for these raw materials (Porraz, 2006). One pro-
curement sector was identified in secondary position
(cobble collection) at around 15 km from the rock shel-
ter. An analysis of the cortex of silcrete artefacts non-
etheless indicates that these raw materials were collec-
ted in primary position as well. Schematically, these
silcrete outcrops belong to two distinct geologic and
geographic zones, one extending 20 to 30 km around
the site, the other implying movements over distances
greater than 40 km (Porraz et al., 2008).

A petroarchaeological analysis of the geometrics shows
a preferential exploitation of silcretes (65% of the
assemblage considered), while the local quartzites are
represented by only three pieces. This percentage,
which reaches nearly 75% when we add hornfels and
chalcedony, thus clearly shows a selective behaviour in
favour of the highest quality stones. In the context of
this study, this acquisition attests to an exploitation of
mostly non-local sources (>10 km), which could indi-
cate transport distances of over 40 km. From a diachro-
nic perspective, these selective behaviours diminish in
the most recent phases of the Howiesons Poort, in
which we find a higher quantity of local raw materials
(i.e. veined quartz).

(2) This study reveals a dispersion of the lengths of geo-
metrics, measuring from 18 to 60 mm. These dimensio-
nal classes, concentrated at around 20-40 mm (85%),
suggest that the blanks were removed at different
moments in the production sequence and exclude the
hypothesis of a truly microlithic tool assemblage. These
tools tend to be relatively elongated (length/width ratio
of ≈ 2), resulting from a selection of blanks originating
from a primarily unipolar blade production sequence (fig-
ure 4). At the same time, the technological analysis
clearly shows the presence of a second production
sequence oriented toward the fabrication of flakes realized
through a centripetal, Levallois type production method.
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This coexistence of two production sequences has cer-
tain implications for the interpretation of the typologi-
cal variability of these geometrics. The truncated pie-
ces are preferentially fabricated on blades, while the
backed pieces are frequently made on flakes (figure 3).
The origin of this typological variability is thus prima-
rily associated with technological factors. In addition,
some geometrics show limited transformations (n°5,
figure 4), generally located in continuity with a pre-
existing back (fracture surface, back created during
blank production or platform). From a morpho-func-
tional point of view (association back/sharp edge), a
continuum is perceptible between pieces formed by
retouch (fully or partially), and unretouched flakes with
similar characteristics. Analysis of the centripetal-type
cores (figure 4) reveals, for example, a systematic inten-
tion to obtain, in the last phases, core edge flakes with
a limited back produced following percussion actions
with a chordal orientation (preferential exploitation of
peripheral convexities) (figure 4). According to this
observation, the geometrics would represent a typolo-
gical reality less restrictive than that generally accepted
in the literature, with morpho-functional characteris-
tics obtained either during the production phase (geo-
metrics sensu lato) (figure 4), or created during the
blank transformation phase (geometrics sensu stricto)
(figure 3).

(3) Through analysis of the archaeological material and
experimental reproductions, anvil percussion was iden-
tified as the technique used to produce the back
retouch. Though once imagined, the hypothesis of a
fracturation of blanks using the micro-burin technique
is now excluded. The frequent presence of fractures
transformed by a truncation is more likely associated
with the phases of blank selection on one hand, and
with the technique of back retouch on the other.
Several geometrics present residual traces of a mastic
located on their backed edge (figure 5). These traces
allow us to reconstruct a lateral, axial or slightly off-

centre hafting system. This hafting evidence is non-
etheless not limited to geometrics sensu stricto, but
concerns a larger population, including unretouched
debitage products, with or without backed edges.
From a functional perspective, these hafted tools pro-
bably attest to a certain degree of versatility. With the
exception of transversal burin-like removals, whose
significance remains to be clarified, traces diagnostic of
use as a projectile element (“spin-off” fractures, macro-
removals on the edges, etc.) are rare. The hypothesis of
use principally as knives rather than as projectile ele-
ments, already proposed by Deacon (1995), thus
appears more reliable (microwear analysis in progress
by A. Coudenneau). In any case, the microlithic nature
of geometrics generally employed to argue in favour of
use as a projectile element cannot be retained (geome-
tric microliths: “small or very small pieces made on blades or
bladelets” Tixier, 1963: 127).

Discussion
This study of the geometrics from the Diepkloof Rock
Shelter highlights the existence of particularly innova-
tive technical traits. Selective behaviours in terms of
raw materials, laminar production methods, hafting
and the use these tools as projectile elements, together
constitute a rupture with the behaviours usually obser-
ved or identified during the MSA. These changes
within the technical system imply the adoption of new
behaviours in the realms of resource management and
the spatial organization of activities. The long term
planning of activities, perceptible in the raw material
acquisition strategies, argues in favour of the develop-
ment of new social and territorial organizations.
The work invalidates, however, the hypothesis of a speci-
fic and autonomous production sequence (chaîne opéra-
toire), such as that often described for the production of
microlithic projectile elements during the Upper Palaeo-
lithic or the LSA. The global study of this lithic assem-
blage also shows that the acquisition of fine-grained sto-
nes is not exclusively associated with geometrics.
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Moreover, the coexistence of two production sequences
(blades and flakes) and the reconsideration of their
typological specificity and functional specialization
imply that previously proposed interpretations must
now be nuanced. From a diachronic perspective, it
appears that there is no technological continuity bet-
ween the Howiesons Poort geometrics and the more
recent ones of the LSA. This double appearance of geo-
metrics at distinct moments in the history of tech-
niques would therefore represent two independent
technical innovations, closely linked to the appearance
and generalization of a new mode of prehension. 

The hypothesis of social and territorial changes associa-
ted with the appearance of geometrics must also be
reconsidered. It is possible that certain changes inter-
vened before the full expression of the Howiesons Poort
(Porraz et al., 2008), during which geometrics become
the dominant typological element. The preferential
exploitation of fine-grained stones and the appearance
of laminar production methods would thus be two cha-
racteristics of the technical system that preceded the
generalization of these tools. The increasing impor-
tance of geometrics (a typological aspect) and the
appearance of the first abstract expressions (a symbolic
aspect) would have consequently been grafted onto pre-

existing technical changes and previously redefined
social and territorial equilibriums. 

Today, the Howiesons Poort constitutes an original and
technically distinct phenomenon with a short duration
and limited geographic distribution. The scientific
implications relative to the study of the processes of its
emergence, disappearance and phases (Soriano et al.,
2006) extend beyond a strict reconstruction of a histo-
ric framework on a regional scale. The forms and
rhythms of change, as they are observed in the Howie-
sons Poort, constitute a new key element for our
understanding of the historic processes that led to the
appearance of behavioural “modernity” in hunter-
gatherer societies.
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